
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les amis du Monde diplomatique - Belgique 
Organisent le 

 
samedi 24 mai 2008 

 

de 9 à 16 h 30 
 

une journée de réflexion sur 
 

LES MOTS LES MOTS   
DU POUVOIR DU POUVOIR   

ET ET 
L’IMAGINAIRE L’IMAGINAIRE   

DE GAUCHE DE GAUCHE   
 

ULB - auditorium H 1302  
Campus du Solbosch  

50 av. F. Roosevelt (coin av. Héger)  
1050 Bruxelles  

 
PAF 5€ 

 
Inscription obligatoire 

 
 

 
 

Présentation des intervenants  
 
 
Alain Bihr : est professeur à l’Université de 
Franche-Comté . Il est l'auteur de nombreuses 
études sur le socialisme et le mouvement ouvrier.  
Il est également connu comme un spécialiste de 
l’extrême-droite française. Il est l’auteur de la 
novlangue néolibérale, la rhétorique du fétichisme 
capitaliste.  
 
Pascal Durand : est professeur ordinaire à la 
Faculté de Philosophie et Lettres de l'Université de 
Liège, où il enseigne dans les deux domaines de la 
sociologie des institutions culturelles et des 
théories critiques de l'information. Il est notamment 
l’auteur de la censure invisible et  des nouveaux 
mots du pouvoir, un abécédaire critique 
  
Corinne Gobin : dirige à l’Université libre de 
Bruxelles le groupe de recherche sur les acteurs 
internationaux et leur discours à l’institut de 
sociologie. A participé au livre Les nouveaux mots 
du pouvoir, abécédaire critique 
 
Thierry Guilbert : est docteur en sciences du 
langage. Il enseigne à l’Université de Picardie et 
poursuit ses recherches au Centre Universitaire de 
Recherche sur l’Action publique et le Politique- 
Epistémologie et sciences sociales ( CURAPP).  
Il est l’auteur du Discours idéologique ou la force 
de l’évidence 
 
Jérôme Vidal : est écrivain, traducteur et fondateur 
des éditions Amsterdam. Il a publié Lire et penser 
ensemble ,sur l’avenir  de l’édition indépendante et 
la publicité de la pensée critique. Il est également 
le rédacteur en chef de la revue internationale des 
livres et des idées. 

 
 

 
 
 
 
 
 

Les amis du Monde diplomatique - Belgique 
 
 

L'association Les Amis du Monde 
diplomatique, fondée en France le 20 mai 1995 
a pour raison sociale de "contribuer par tous les 
moyens, matériels et intellectuels, au 
développement et à l'indépendance du journal 
Le Monde diplomatique".  
 
Son premier objectif a été de réunir, au sein du 
capital de la nouvelle société éditrice Le Monde 
diplomatique s.a., la minorité de blocage (33% 
des actions) permettant de protéger 
l'indépendance de la rédaction. Cet objectif a pu 
être atteint grâce aux apports faits par les 
rédacteurs et les lecteurs membres des Amis du 
Monde diplomatique.  
 
Ainsi s'est concrétisé un projet que le Monde 
diplomatique poursuivait depuis de longues 
années : mettre durablement le journal à l'abri 
des pressions qui, au nom du "libéralisme" 
économique, laminent peu à peu les libertés des 
citoyens.  
 
Cependant, afin d'assurer au Monde 
diplomatique une indépendance encore plus 
solide, il était souhaitable de porter à 49% la 
part du capital détenue par les lecteurs et les 
rédacteurs. Cet objectif a été réalisé fin 2000.  
 
Très vite, des groupes soutenant les projets du 
Monde diplomatique ont été mis sur pied en 
Belgique, au Luxembourg, en Suisse, au 
Québec, en Italie, en Grande-Bretagne et dans 
de nombreux pays d'Afrique.  
  
C’est en 1998 que l’association a été créée en 
Belgique. 
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Le principal avantage de la propagande totalitaire sur celle 
des sociétés libérales, c’est ce que ceux qui subissaient la 
première finissaient généralement très vite par n’en plus 
croire un mot. 

 

Milan Kundera1 
 

Le 10 février 2007, Les Amis du Monde diplomatique de 
Belgique avaient organisé avec un certain succès une journée 
de réflexion intitulée «  la gauche et le capitalisme, un 
changement de cap est-il souhaitable ? » en la présence, 
notamment de, François Brune, Jacques Généreux, Christian 
Salmon et Corinne Gobin. 
 

Suite à cette journée de réflexion, décision avait été prise de 
ne pas en rester là et d’approfondir certaines questions 
comme celles-ci : un vrai combat politique de gauche ne doit-
il pas également se mener à l’intérieur de soi-même ? Jusqu’à 
quel point notre imaginaire a-t-il été colonisé par le 
capitalisme ? Ne s’agit-il pas là de sa victoire la plus 
éclatante ? 
 
Pour décrypter cette colonisation de l’imaginaire, il pourrait 
s’avérer pertinent de : 
 

• scruter et de passer au crible l’usage des mots au 
service de cette propagande du quotidien : comment 
expliquer cette floraison de termes assez récents sur 
le marché du vocabulaire médiatique ? 
Employabilité, modernité, gouvernance… 

• Dénombrer et exposer les ravages idéologiques 
causés : estompement idéologique, absence de 
balises, évidement du concept de la gauche, pensée 
unique… » 

 
C’est ce que nous nous proposons de faire ce samedi 24 mai 
2008, à Bruxelles.  
 
Cette journée de réflexion ausculterait les mots du pouvoir et 
leur impact sur notre imaginaire. En effet, ces outils qui 
visent au consensus et non au scandale, à l’anesthésie et non 
à la provocation parviennent à s’insinuer dans le discours de 
toutes et toutes. 
 
Cette langue « travaille chaque jour dans les journaux, les 
supermarchés, les transports en commun, les « 20 heures » des 
grandes chaînes, à la domestication des esprits. Comme par 
imprégnation lente, la langue du néolibéralisme s’installe  et 
est devenue l’une des armes les plus efficaces du maintien de 
l’ordre »2,  comme  la définit Eric Hazan. 
 
 
 

1. Cité par Jean-Claude Michéa, Impasse Adam Smith, de l’impossibilité de dépasser 
le capitalisme sur sa gauche, Climats, Castelnau-le-lez, p.19, 2002 

2. Eric Hazan, LQR, la propagande du quotidien, Raisons d’agir, 2006,quatrième de 
couverture. 

 

 
 

PROGRAMME 
  
 

A)  Les Mots du pouvoir 
 
9 h. 00  Accueil 
 
9 h. 30  Mot de bienvenue et introduction par 

la vice-présidente  
 
9h. 45  Les nouveaux mots du pouvoir  
  Pascal Durand  

 
10h15 La novlangue néolibérale 
  Alain Bihr 

 
10 h. 45 Le discours idéologique ou la force 

de l’évidence 
  Thierry Guilbert 
 
11 h. 15 Café 
 
11 h. 30 Débat 
 
12h.30  Repas 
 

B) L’imaginaire de gauche 
 
13 h.30  Contre les mots du présent, repenser 

l’utopie d’émancipation  
Corinne Gobin 

 
14 h. 00 Quel imaginaire de gauche au  

XXI ème siècle ? 
   Jérôme Vidal 

 
14 h. 30  Café 
 
14 h. 45 Débat 
 
15h 30  synthèse et perspectives 
 
16h. 00 Retour  à la salle et mot de la fin par 

le président 
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